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1.
Summer Curtis embrassa du regard le vaste bureau que le P.-D.G. de Gibson & Grieve avait mis à sa disposition et s’assura pour la énième fois que tout était impeccablement rangé. Elle souffrait depuis aussi longtemps qu’elle pouvait se souvenir d’une allergie chronique au désordre et mettait un point d’honneur à ne pas faire d’entorse aux règles très strictes qu’elle s’était fixées. « Organisation », « discipline » et « efficacité » étaient les maîtres mots qui régissaient sa vie et elle aurait préféré mourir que de passer une journée dans l’indescriptible capharnaüm où se complaisaient certaines de ses amies.
Outre la joyeuse pagaille que celles-ci semaient autour d’elles et les robes un peu trop sexy dont leurs penderies regorgeaient, une chose l’insupportait par-dessus tout : le manque de ponctualité.
Impatiente de collaborer avec son nouveau patron et de lui prouver ses talents de secrétaire, elle était arrivée au siège de la société dès 8 h 30. Après avoir aperçu son reflet dans l’un des nombreux miroirs qui tapissaient les cloisons du hall d’accueil, elle s’était félicitée d’avoir opté pour le plus austère de ses tailleurs. A la différence des autres employées de Gibson & Grieve, elle détestait les tissus bariolés et ne s’habillait qu’en noir, en bleu marine ou en gris.
Quand Phin Gibson me verra, il comprendra tout de suite que je ne suis pas quelqu’un de frivole et sera reconnaissant à son frère de m’avoir engagée, avait-elle pensé en franchissant d’un pas résolu le seuil de son bureau et en s’asseyant derrière le bureau en demi-lune où trônaient un ordinateur dernier cri, un téléphone high-tech, un bloc-notes aux pages encore vierges et un pot à crayons.
Persuadée que Phin ne tarderait pas à la rejoindre et qu’il serait impressionné par son professionnalisme, elle s’était mise à pianoter sur son clavier et avait glissé de fréquents coups d’œil vers le corridor, mais celui-ci était resté désespérément vide.
« Au lieu de me dépêcher comme une idiote, j’aurais dû aller boire une tasse de café chez Otto et me gaver de pâtisseries », se dit-elle lorsqu’elle entendit Big Ben sonner 10 heures.
A voir sa taille de guêpe et ses hanches fines, personne n’aurait pu deviner que la gourmandise était son péché mignon et qu’elle raffolait des beignets à la marmelade d’oranges. Chaque fois que, faute de temps, elle devait sauter un repas, elle était d’une humeur exécrable et avait du mal à se concentrer sur son travail.
Pour essayer d’oublier les crampes qui lui vrillaient l’estomac et la colère qu’elle sentait monter en elle au fur et à mesure que les minutes passaient, elle lut le mail qu’Ellie Sanderson, l’une des employées du service clientèle et marketing de Gibson & Grieve, lui avait adressé quelques minutes plus tôt.
De : e.sanderson@gibsonandgrieve.co.uk
A : s.curtis@gibsonandgrieve.co.uk
Date : lundi 18 janvier 2010, 09:52
Objet : remerciements
Tu es géniale, Sum. Grâce aux documents que tu as eu la gentillesse de compiler vendredi dernier, j’ai réussi à boucler mon dossier avant le week-end et à épater le grand manitou, ce qui relève de l’exploit.
Le beau, le riche, le célèbre Phin Gibson est-il arrivé ? Dès que tu auras fait sa connaissance, passe-moi un coup de fil pour me raconter en détail votre première entrevue. J’ai hâte de savoir si le chouchou des médias est aussi craquant au naturel qu’à la télé.
Amitiés,
Ellie


Summer, agacée par l’inqualifiable désinvolture de son patron et par son manque de ponctualité, tapa sa réponse à une vitesse telle qu’elle faillit pulvériser les touches de son clavier.
Inutile de m’envoyer des fleurs, Ellie ! Comme je m’ennuie à cent sous de l’heure dans mon nouveau bureau, j’ai été ravie de pouvoir t’aider et chercher les vieux listings dont tu avais besoin.
Contrairement aux humbles mortels qui sont obligés de travailler dur pour gagner leur vie, Phin Gibson ignore ce que le mot « exactitude » peut bien vouloir dire. Je croyais qu’il serait impatient de diriger le service des relations publiques et qu’il mettrait un point d’honneur à respecter son planning, mais on dirait que je me suis trompée. Plus le temps passe, plus j’ai la désagréable impression que nous ne sommes pas près de sympathiser, lui et moi.
Dès que ce tire-au-flanc sera enfin arrivé, je lui sauterai à la gorge et je l’étranglerai de mes propres mains. Cela lui apprendra à…


— Tiens, tiens ! Malgré le peu d’intérêt qu’il me témoigne depuis qu’il a été nommé P.-D.G. de Gibson & Grieve, ce brave Lex doit me connaître mieux que je ne le pensais.
Arrachée à ses rêves de vengeance par une voix teintée d’ironie, Summer leva le nez de son clavier et sentit son cœur tressaillir dans sa poitrine.
Une main nonchalamment posée sur la poignée de la porte, Phin Gibson la couvrait d’un regard amusé et lui dédiait l’un de ses sourires ensorcelants auxquels aucune femme ne pouvait résister. Chaque fois qu’un nouveau numéro d’Aventures au bout du monde, l’émission de télé-réalité qu’il animait avec un indéniable talent, était diffusé par une chaîne du câble, Anne, la colocataire de Summer, était au bord de l’hystérie.
« — Ce type est un héros, avait-elle lancé un soir, les yeux rivés sur les larges épaules de son idole. Tu ne trouves pas qu’il faut avoir une sacrée dose de courage pour aller braver le danger aux quatre coins de la planète comme il le fait ?
— Non, avait répondu Summer. Accompagner une bande de casse-cou dans la forêt amazonienne ou sur un caillou venteux en plein milieu de l’océan n’a rien d’une prouesse. Les candidats dont les équipes de Phin Gibson filment les exploits sont des inconscients en quête de notoriété et, s’ils étaient victimes d’un grave accident devant les caméras, je ne les plaindrais pas. Moi, quand je vais en vacances dans les Highlands et que je dois me rendre d’un point A à un point B, je préfère acheter un billet de train et voyager en toute sécurité que de crapahuter à flanc de montagne au risque de perdre l’équilibre et de finir au fond d’un ravin.
— Ça ne m’étonne pas. Tu es la fille la plus frileuse et la plus routinière que je connaisse.
— Je ne suis pas frileuse, je suis prudente et raisonnable. Nuance !
— Imaginons que tu rencontres Phin Gibson un beau matin. Qu’éprouverais-tu ?
— Rien de spécial. Les m’as-tu-vu comme lui ne m’impressionnent pas. »
Summer observa Phin à la dérobée et dut, en son for intérieur, admettre qu’elle avait largement sous-estimé son pouvoir de séduction. Avec son abondante chevelure blonde, manifestement rebelle à toute discipline, son regard d’un bleu intense et sa mâchoire carrée qui trahissait l’irréductible volonté de celui qu’aucun danger ne saurait effrayer, il ressemblait à ces Vikings assoiffés de liberté dont elle avait lu les exploits lorsqu’elle était enfant.
Elle se leva de son fauteuil de bureau, le dos un peu raide.
— Bonjour, monsieur Gibson, dit-elle en retirant les petites lunettes à monture d’écaille qu’elle avait chaussées au début de la matinée. Ravie de vous rencontrer.
— Alors vous êtes Summer Curtis ? lui demanda-t-il après avoir traversé le bureau d’une démarche féline.
— Oui. Pourquoi cette question ?
— Parce que vous ne correspondez pas à l’image que je m’étais faite de vous. Quand mon frère m’a informé il y a deux semaines que ma future secrétaire s’appelait Summer, j’ai cru que j’allais me retrouver avec une jeune écervelée aux cheveux blond platine, en jupe à fleurs et chemisier jaune citron, mais il est évident que je me suis fourvoyé.
— Il ne faut pas se fier aux prénoms.
— A qui le dites-vous ! La dernière fois que je suis allé à un cocktail, l’une des invitées — une charmante brunette que je ne connaissais ni d’Eve ni d’Adam et qui n’avait manifestement pas froid aux yeux —, s’est jetée à mon cou et m’a embrassé comme si nous étions amis de longue date. Quand j’ai appris que ses parents l’avaient baptisée Chastity, j’ai eu toutes les peines du monde à garder mon sérieux. Je me demande ce qui a bien pu leur passer par la tête !
— Mon père et ma mère n’ont pas été très perspicaces, eux non plus. Le jour où je suis née, ils auraient dû m’observer d’un peu plus près et se rendre compte que je n’avais pas une tête à m’appeler Summer.
— Leur en avez-vous voulu de leur manque de discernement ?
— Oui. Quand j’avais sept ou huit ans, j’aurais aimé changer de prénom pour ne pas être la risée de mes copines de classe.
— Quel prénom rêviez-vous de porter ?
— Sue. C’était tellement banal à l’époque que je ne me serais pas sentie différente des autres filles de mon âge.
— A la place de vos parents, je vous aurais baptisée « Autumn ».
— A cause de mes cheveux châtains, de mon teint pâle et de mes yeux gris clair ?
— Tout juste ! Lorsque je vous regarde, j’ai l’impression de me promener sous les frondaisons d’un parc londonien par une froide matinée d’octobre et de voir des lambeaux de brume diaphane flotter au-dessus de la Tamise.
Ne sachant pas si elle devait se réjouir de ces comparaisons ou s’en offusquer, Summer se rassit et s’abstint prudemment de répondre.
— Etant donné la piètre opinion que mon frère a de moi, reprit Phin après s’être perché sur un coin du bureau, je craignais qu’il ne m’oblige à collaborer avec une vieille toupie aux allures de dragon.
— Ne vous fiez pas aux apparences, monsieur Gibson, répondit-elle d’un ton sec, il m’arrive d’être intraitable.
— Je n’en doute pas, mademoiselle Curtis. Le jour où Lex vous a proposé de devenir mon assistante, que vous a-t-il demandé ? De m’avoir à l’œil et de l’avertir au moindre problème ?
« Absolument, faillit répondre Summer. Il m’a dit que vous étiez capable de mettre le service sens dessus dessous et que j’aurais intérêt à vous surveiller du matin au soir pour vous empêcher de faire trop de bêtises. »
Mais, de peur qu’une réponse aussi brutale ne lui attire de graves ennuis, elle préféra travestir la vérité.
— Comme je travaille ici depuis des années, je connais très bien les rouages de la société, et votre frère a pensé que je pourrais vous être utile.
— Quel tact ! Quelle diplomatie ! dit Phin, les lèvres étirées en un petit sourire sarcastique. Je parie que ce cher vieux Lex ne s’est pas embarrassé d’autant de scrupules. Au lieu de vous prévenir de mon manque d’expérience en matière de gestion d’entreprise et du fait que j’allais avoir besoin de votre aide, il a dû vous brosser un portrait peu flatteur de moi. A ses yeux, je suis un aventurier de la pire espèce et le roi des égoïstes. Ce qu’il aimerait, c’est que j’arrête de voyager et que je me décide enfin à poser mes valises quelque part.
— Avez-vous déjà eu envie de prendre sa place à la tête de Gibson & Grieve ?
— Non. Il est tellement sérieux et compétent, je serais bien bête de chercher à l’évincer. Depuis qu’il a succédé à notre père, une trentaine de magasins ont été ouverts dans le Nord et nos bénéfices ont été multipliés par dix. Que demander de plus ?
Dirigée d’une main de fer par Lex Gibson, la société était effectivement devenue l’un des fleurons du commerce de détail britannique et rares étaient les grandes villes où elle n’avait pas réussi à s’implanter.
— Au cas où vous auriez le moindre doute à ce sujet, dit Summer à Phin, sachez que je suis très heureuse d’être votre assistante et que je ferai tout ce que vous souhaiterez… dans la limite du possible, bien sûr ! se hâta-t-elle de préciser en le voyant se pencher vers elle, une étincelle malicieuse au fond des yeux. Je suis votre secrétaire, pas votre esclave.
— J’essaierai de ne pas l’oublier, soyez sans crainte, dit-il avant de saisir un stylo-feutre qui dépassait du pot à crayons et d’en dévisser machinalement le capuchon. Puisque nous allons être amenés à travailler ensemble, il va falloir que nous apprenions à mieux nous connaître.
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